Emile COUE, Pharmacien champenois et psychothérapeute, fût l’animateur de l’école de Psychologie

Appliquée de Nancy. Il découvre en effet, qu’en actionnant ses ressources intérieures et son imagination,

un individu est capable de mieux gérer son existence. Il écrit notamment : « Si notre inconscient est la

source de beaucoup de nos maux, il peut aussi amener la guérison de nos affections morales et physiques

et déclarait : "Vous avez en vous-même l'instrument de votre guérison". Car la grande idée de Coué est

bien là : ne pas laisser en jachère la moitié de nos possibilités et prendre en compte toute les possibilités du

cerveau. 

PORTRAIT D'UN HOMME MODESTE. 

                        Né en 1857, Emile Coué est issu d'un milieu modeste. Son père qui

                        travaille pour la compagnie de chemins de fer de l'Est ne peut payer les

                        études de chimie que souhaiterait mener son garçon, dont la scolarité

                        brillante étonne les professeurs de la ville de Troyes. Puis, durant trois

                        années matériellement difficiles, Emile Coué vit à Paris, où il obtiendra en

                        1882 son diplôme de pharmacien.

                        De retour en Champagne, il gèrera une pharmacie, réactualisant l'effet

                        placebo en soignant des patients avec des remèdes fictifs ; il se faisait

                        également un devoir de ne pas vendre seulement des médicaments, mais

                        d'apporter une note d'optimisme en vantant les mérites de ce dernier.

                        Ainsi, Coué, est convaincu de la puissance des mots, du verbe et, des

                        effets de l'imagination dans le développement du résultat mais aussi des

maladies. 

Cette pensée le rapproche du livre publié à Nancy par le Pr BERNHEIM sur les applications pratiques de

la suggestion et des pratiques d'Auguste LIEBAULT, un médecin habitant à Nancy, au 4 de la rue qui

porte aujourd'hui son nom et, qui soignait par l'hypnose. 

Aidé par son épouse, fille de Victor LEMOINE, conseiller municipal de Nancy, COUE entre en contact

avec les intéressés, étudie leurs théories et s'inscrit à la faculté de médecine pour parfaire ses

connaissances et participe aux travaux de l'Ecole de Nancy dirigée par le Pr BERNHEIM. En 1910, il

s'installe définitivement à Nancy, rue Jeanne d'Arc et sa demeure voit défiler les patients venus se faire

soigner autrement. Les consultations sont gratuites, les dons servant à des oeuvres sociales ou à la

création d'instituts chargés de promouvoir la technique de celui qu'à sa mort en 1926, le maire de nancy

qualifiera de bienfaiteur de l'humanité. 

Si la Lorraine le snobe, sa pensée intéresse le monde médical français qui suit les nombreuses

conférences qu'il fait à travers le pays, l'Europe et les Etats-Unis. Un disciple de COUE, Charles

BAUDOIN, étudiant en médecine, rédigera sa thèse sur les idées de COUE et sa publication rendra

célèbre le Nancéen d'adoption. 

Un livre sur COUE et sa méthode est publié en Angleterre, diffusé à plusieurs centaines de milliers

d'exemplaires. Ainsi, les Anglais sont nombreux à venir d'Outre-Manche, à s'installer dans les hôtels de la

Place Stanislas pour pratiquer la méthode COUE. 

Alors que ce succès fait naître des cabales en France, qui entendent contrecarrer l'action de COUE sous

prétexte d'exercice illégale de la médecine, les Etats-Unis le réclament. Il donne des conférences à

guichet fermé et, protégé par la police d'une foule enthousiaste, sa première conférence à New York le 12

janvier 1923. Un film est tourné, un disque est enregistré, pour faire passer le message de

l'autosuggestion. Sa popularité est au zénith malgré les attaques des facultés, du milieu médical, des églises

qui dénoncent les unes, le charlatanisme, les autres, l'incompatibilité avec la religion. Un second voyage

aux Etats-Unis achèvera sa consécration mais affectera sa santé. Malgré cela, il continue de consulter,

rue Jeanne d'Arc, les foules venues du monde entier alors que les instituts essaiment un peu partout en

Europe, aux Etats-Unis, en France. 

En 1926, les forces l'abandonnent mais il entend faire une dernière tournée de conférences en Lorraine

même : Epinal, Metz, Sarreguemines etc...l'accueilleront. Une pneumonie le terrassase quelques mois plus

tard. Il repose actuellement dans le caveau de la famille LEMOINE et son buste se trouve dans le Parc

de Sainte Marie à Nancy. Ses techniques, rapidement enterrées par la médecine officielle française,

seront alors enseignées jusqu'à la mort de son épouse en 1954. Elles continuent à être pratiquées en

Europe et notamment en Suisse Alémanique et aux Etats-Unis sous d'autres formes. 

Emile COUE était un homme profondément généreux et désintéressé. Il n’avait d’autre désir que de

soulager la souffrance de ses frères humains. Humble et dévoué, il a contribué à faire prendre conscience

à chacun, de sa propre valeur et de ses propres potentiels de guérison et d’évolution.

